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Problèmes d 'actual i té 
Les problèmes de la population 

Lethe à S. Em. le cardinal Siri, président du Comité permanent 
des Semaines sociales, à l'occasion de la XXVIe 

Semaine sociale d'Italie tenue à Palerme, 
du 1"' au 6 octobre 1953 

E M I N E N C E R É V É R E N D I S S I M E , 

Conformément à une louable tradition, cette année les 
méri tants organisateurs des Semaines sociales des catholiques 
d'Italie ont exprimé à Sa Sainteté le désir que Sa bénédiction, 
propitiatrice comme toujours de lumières et de réconforts 
célestes, descende sur les t ravaux de la prochaine session de 
Palerme. 

J 'a i l 'honneur d'annoncer à Votre Eminence Révérendis-
sime que le Saint-Père a daigné accueillir bien volontiers cette 
requête, d ' au tan t plus que le thème de cette année mérite 
sous plusieurs aspects la considération la plus a t tent ive. 

Il s'agit en eliet d'examiner à la lumière de la doctrine de 
l'Eglise les problèmes urgents de la population et, tout par­
ticulièrement, d 'étudier le rapport entre l'accroissement 
démographique et le développement économique, d'identifier 
les causes dont dépend le déséquilibre entre les deux phéno­
mènes et d'en indiquer les remèdes possibles. 

Il n'est rien, en vérité, qui importe davantage à la société 
que ces délicats problèmes; mais, en même temps, il est facile 
de comprendre avec quel intérêt vital l'Eglise souhaite leur 
juste solution: de cette dernière, en effet, dépendent des 
conséquences qui concernent étroitement la transmission 
de la vie humaine et qui touchent également par là même 
l ' institution de la famille, cellule mère de la société, de la­
quelle l'Eglise a t tend la première formation de ses membres. 

Le problème n'est donc pas seulement économique, mais, 
spécialement pour le catholique, il assume aussi un caractère 
religieux et moral. En outre, considéré à l'échelle universelle, 
il intéresse particulièrement encore l 'ordre international, 
parce qu'il vise à trouver les remèdes à un désordre qui pro­
vient non point tellement de la nature , mais plutôt de la 
volonté des hommes; et à rétablir dans les zones qui sup­
portent un excédent de population la juste harmonie entre 
la densité démographique et les ressources vitales. Par voie 
de conséquence, cette question se relie au problème fonda­
mental de la paix qui, selon le témoignage de saint Augustin, 
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n'est autre que « la tranquilli té de l 'ordre », en vertu de 
laquelle chaque E t a t peut exercer sa mission sociale et 
apporter sa contribution au bien de la communauté inter­
nationale. 

Pour une meilleure répartition des hommes 
sur la surface de la terre 

C'est à cet te paix du monde, à réaliser au moyen d 'un 
meilleur équilibre entre les hommes et leurs moyens de sub­
sistance, que se référait le Pontife régnant, en pleine guerre 
mondiale, quand, le jour de Pentecôte 1941, Il exprimait le 
désir de coopérer « à la future organisation de l 'ordre nouveau 
que, dans l 'immense fièvre de !a présente lut te , le monde 
a t t end », et pour arriver au but 11 souhaitait une « distri­
bution plus favorable des hommes sur la superficie terrestre.. . , 
superficie que Dieu créa et prépara pour l'usage de tous ». 

Il n'est personne qui ne voie que les prévoyantes et pater­
nelles sollicitudes du Pontife romain sont redevenues aujour­
d'hui plus urgentes que jamais, les statistiques de ces der­
nières années ayant signalé — malgré les ressources naturelles 
cependant illimitées de la terre — des disproportions aiguës 
dans plusieurs parties du monde entre la population et les 
disponibilités alimentaires. Phénomène qui, tout en a t t i rant 
à juste t i tre l 'at tention des responsables de la vie publique, 
a toutefois suscité dans de nombreux milieux une atmosphère 
d'appréhension à l'égard de la continuelle montée démogra­
phique de l 'humanité, incitant à croire que l 'unique solution 
serait dans la limitation des naissances. D'où la recrudes­
cence de la propagande malthusienne, c'est-à-dire dirigée 
contre les sources mêmes de la vie; propagande qui, au nom 
de fausses présuppositions scientifiques, diffuse sans cesse 
davantage des idées et des habitudes qui influent dangereuse­
ment sur la moralité publique et conduisent la société à un 
affaiblissement des principes moraux et religieux sans cesse 
plus grave et funeste. 

Conscients des besoins et des devoirs sociaux qui les 
entourent , les catholiques ne pourront donc pas ne pas sentir 
l 'impérieuse nécessité de trouver également dans ce domaine 
la voie sûre qui, même dans les circonstances difficiles de 
notre époque, devra aboutir à la parfaite harmonie entre les 
postulats économiques et les principes chrétiens. La nouvelle 
et providentielle rencontre de la pensée et de l 'action, qui 
aura lieu à Palerme, constituera par conséquent une occasion 
propice offerte aux catholiques italiens pour apporter à ce 
sujet une contribution efficace, le thème proposé — comme 
il apparaî t d 'après le programme — devant être considéré 
sous le quadruple aspect métaphysico-moral, médico-biolo­
gique, économique et politique. 
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Afin que le développement d 'un thème si délicat aboutisse 
à d'utiles résultats, il sera avantageux pour les rappor teurs 
du Congés de réfléchir sur certains enseignements du magis­
tère ecclésiastique qui devront leur servir de guide et de 
lumière au cours des t ravaux. 

Le respect des lois qui président à la transmission de la vie 

Ils se rappelleront avan t tout qu 'aucune solution des 
problèmes démographiques ne pourra jamais être considérée 
comme répondant à la justice et à la vérité, si l'on ne t ient 
pas en juste compte la valeur sacrée et intangible de la vie 
humaine ou si, en quelque manière, on exclut le respect des 
normes qui président à sa transmission ordonnée. Celle-ci 
t rouve son application naturelle dans le cadre de la famille, 
dans la dignité des rapports conjugaux et englobe la procréa­
tion et l 'éducation de la progéniture. C'est donc un crime— 
que la raison d 'E t a t ou quelque prétexte d'eugénisme ou 
d'économie ne saurait aucunement justifier — d 'a t tenter 
d 'une façon ou d'une autre contre la vie dans son itinéraire 
qui va de l'union des époux jusqu 'au berceau: et il faut enten­
dre par là non seulement le meurtre direct de l ' innocent, 
mais également la fraude contre les desseins de la na ture qui, 
en t an t que tels, expriment la volonté du Créateur. « Si le 
sens profond du bien commun est l 'âme de l 'E ta t sain et 
fort, — avertissait le Saint-Père dans le radiomessage du 
20 septembre 1946 au peuple suisse, — la dignité et la sainteté 
de la vie conjugale et familiale en sont comme la colonne ver­
tébrale. Quand celle-ci subit une grave lésion, la force de 
l 'E ta t prend fin et le peuple, tôt ou tard, tombe dans la ruine. » 
Pour ce motif, parlant aux sages-femmes, Il leur recomman­
dait l'« apostolat de l'estime et de l 'amour pour la nouvelle 
vie » et définissait comme « opposée à la pensée de Dieu et 
au langage de l 'Ecriture Sainte et, également, à la saine 
raison et au sentiment de la nature » (Discours du 29 octobre 
1951), la mentali té moderne hostile à l'idéal d 'une famille 
féconde. 

La solidarité internationale 

11 est en outre nécessaire de tenir compte d'un autre en­
seignement, fondamental lui aussi dans le problème discuté 
de la population, et c'est l ' immuable exigence « que les biens 
créés par Dieu pour tous les hommes parviennent équitable-
ment à tous, selon les principes de la justice et de la charité » 
(Encycl. Sertum laelitiae). Cet te doctrine, qui a été confirmée 
par le Saint-Père également dans le radiomessage de la Pen­
tecôte cité plus haut, tout en reconnaissant à chaque homme 
le droit d'accès aux biens primordiaux, établit d 'aut re par t 
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dans les relations internationales le devoir tout aussi naturel 
de justice sociale, qui fait une obligation aux peuples les plus 
riches de venir en aide aux peuples moins bien pourvus. 
« Dans le domaine d'un nouvel ordre fondé sur des principes 
moraux, — s'exprimait Sa Sainteté dans le document en 
question, — il n 'y a point place pour les étroits calculs 
égoïstes, t endant à l 'accaparement des sources économiques 
des matières d'usage courant, de telle sorte que les nations 
les moins favorisées s'en t rouvent exclues. » Il s'ensuit que 
l 'étude appropriée des rapports entre la densité de la popula­
tion et les moyens de subsistance doit tendre à se développer 
sur un plan mondial, et le problème ainsi posé ne peut se 
résoudre que sur le même plan, dans la solidarité agissante 
de tous les peuples, de manière que, les barrières artificielles 
qui les séparent ayant été supprimées, soit permise une cir­
culation plus ordonnée de peuples, de capitaux et de biens 
matériels. Dans cette subordination du bien économique 
national particulier au bien commun de la société des Eta t s , 
les frontières ne seront pas des vallées qui séparent, mais des 
ponts qui unissent, et les biens matériels pourront ainsi 
remplir leur fonction naturelle qui est de satisfaire aux besoins 
de tous. 

C'est précisément à cette solidarité qu'exhortait , en un 
appel ému, le Souverain Pontife, quand, dans le radiomessage 
de Noël 1952, Il disait: « Que chaque peuple, en ce qui con­
cerne le s tandard de vie et l'emploi de la main-d 'œuvre, dé­
veloppe ses possibilités et contribue au progrès parallèle des 
autres peuples moins doués. Bien que la réalisation même la 
plus parfaite de la solidarité internationale puisse difficile­
ment obtenir l'égalité absolue, elle doit être cependant pra­
tiquée de toute urgence ou du moins suffisamment pour mo­
difier sensiblement les conditions actuelles... » 

D 'au t re part , les ressources naturelles du globe, qui offrent 
d ' immenses possibilités d'exploitation, ainsi que les perspec­
tives que l'intelligence et le travail humains ouvrent pour 
l 'avenir, sont bien loin de justifier les sombres prévisions des 
prophètes du néo-malthusianisme. E t si telle ou telle région 
est surchargée de population, ce serait une erreur — continue 
le Saint-Père — « de rejeter sur les lois naturelles la faute des 
difficultés présentes, tandis que manifestement celles-ci 
viennent du manque de solidarité entre les hommes et les 
peuples ». 

L'unique solution 

Ce n'est donc pas à la violation de la vie et à la compression 
de l'expansion naturelle de la famille humaine que doivent 
tendre les efforts pour rétablir l'équilibre entre les moyens de 
subsistance et l'accroissement démographique. Cet te a t t i tude 
de renoncement devant la vie mortifie, en effet, les plus nobles 
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exigences de l'esprit, tandis que le déclin de la natal i té , 
poursuivi par de tels systèmes, a toujours été dans les desti­
nées des nations, à plus ou moins longue échéance, une défaite 
et une condamnation. En revanche, ces efforts doivent tendre 
à enseigner aux consciences la valeur et la responsabilité de 
la vie humaine, à promouvoir une distribution plus équitable 
des biens, à exploiter sous des formes sans cesse plus ration­
nelles les ressources de la nature , à protéger la famille dans 
tout ce qui concerne ses droits inviolables et l'exercice de sa 
haute fonction, en évitant en même temps le recours à ces 
moyens défensifs de l 'eugénisme, — récemment dénoncés 
par Sa Sainteté dans le discours aux savants de la Génétique, 
— qui lèsent la liberté et la dignité de la personne humaine 
et que « le bons sens moral et la morale chrétienne sur tout 
doivent rejeter en principe comme en pratique » {Osservatore 
Romano, 11 septembre 1953). E t l'on ne doit pas oublier non 
plus à ce sujet, comme l'a répété le Saint-Père t an t de fois, 
les avantages qui pourraient être obtenus en favorisant les 
courants de migration vers des régions qui ne sont pas encore 
suffisamment mises en valeur, et en soulageant ainsi le grave 
poids du chômage. « Si des deux côtés, — déclarait le Sou­
verain Pontife dans le discours du 1 e r juin 1941, — et ceux qui 
permet tent de quit ter le sol natal et ceux qui reçoivent les 
nouveaux venus ont le souci loyal et persévérant d'éliminer 
tout ce qui pourrait empêcher la naissance ou le développe­
ment d'une véritable confiance entre le pays d'émigration 
et le pays d'immigration, tous t ireront avantage d'un tel 
changement de lieux et de personnes: les familles recevront 
une terre qui sera pour elles terre paternelle,- patrie dans le 
vrai sens du mot ; les terres à population dense seront sou­
lagées et leurs peuples se créeront de nouveaux amis en ter­
ritoire étranger; les E ta t s enfin qui accueillent les emigrants 
s'enrichiront de citoyens laborieux » 

Eclairer les consciences des catholiques sur de si hauts 
devoirs et encourager une étude sans cesse approfondie de 
ces problèmes, afin de pourvoir à la solide formation de per­
sonnes compétentes dans ce domaine, sera la tâche des 
prochaines séances du Congrès, dont le Saint-Père a t tend les 
résultats les plus flatteurs. 

Parmi t an t de funestes idéologies, que s'élève donc en un 
avertissement salutaire la voix d 'une assemblée si choisie et 
qu'elle soit une sûre orientation pour beaucoup dans un monde 
qui, enclin à se soustraire aux obligations éthiques et aux 
idéals surnaturels, n 'en a que davantage besoin d 'entendre 
un vigoureux rappel aux valeurs suprêmes et irremplaçables 
de la foi catholique. 

1. Radiomessage pour le cinquantième anniversaire de Rerum novarum. 
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Tel est le but de la bénédiction apostolique que le Saint-
Père envoie de tou t cœur à vous-même, Eminence Révéren­
dissime, et à tous les organisateurs, rapporteurs et partici­
pan ts de la Semaine sociale de Palerme. 

J. B. M O N T I N I , prosecrélaire d'Etat. 
27 septembre 1953. 
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La crise du logement 
Lettre au président des Semaines sociales d'Espagne, S. Exc. Mgr 

Menendez-Reigada, évêque de Cordoue, à l'occasion 
de la XIVe Semaine sociale d'Espagne, 

tenue à Burgos, du 5 au 11 juillet 1954 

E X C E L L E N C E R É V É R E N D I S S I M E , 

Le Souverain Pontife, qui a toujours suivi avec un vif 
intérêt le développement des Semaines sociales d 'Espagne, 
a été heureux de recevoir les renseignements de Votre Excel­
lence sur la X I V e Semaine qui aura lieu ces jours-ci à Burgos. 

Le thème des t ravaux: le Logement et ses problèmes, ne 
pouvait être plus opportun. Ce n'est pas un problème local 
ni même national; il s'agit d 'un problème universel, d 'une 
gravité notoire, aussi bien en lui-même que dans ses consé­
quences. 

Le logement est une des nécessités vitales de l 'homme, un 
des droits de la personne humaine. Au point de vue écono­
mique, que l'on ne peut séparer de l 'aspect moral, l 'homme a 
besoin d'aliments, de vêtements et de logement, ainsi que le 
dit l 'Ecclésiastique: Initium vitse hominis aqua et panis et 
vestimentum el domus protegens... (xxix, 28.) Comme il est 
douloureux de ne pouvoir satisfaire aucun de ces droits! Si 
cela est vrai quand il s'agit de l'individu vivant seul, combien 
plus aigu encore est le caractère que revêt ce problème quand 
il s 'agit de la vie de famille! Car alors les souffrances affectent 
un grand nombre d'êtres et le cœur est navré à la vue d'inno­
centes créatures manquan t du nécessaire. 

La conception chrétienne du logement, spécialement quand 
il s'agit de la famille, embrasse les diverses fins auxquelles il 
est destiné. La maison, c'est un foyer, un sanctuaire, une 
école, un ouvroir, un refuge; propriétés qui répondent aux 
différentes fonctions propres à la famille; fonctions, d 'au t re 
part , difficilement réalisables en dehors des murs de la maison 
ou dans une maison qui n ' a pas ses indispensables caracté­
ristiques. 

La crise du logement el ses causes 

Malheureusement, nombreux, très nombreux sont aujour­
d'hui les individus et les familles qui n 'on t pas de maison ou 
qui vivent , sous ce rapport , dans des conditions lamentables. 
Quand les règles nécessaires d'hygiène font défaut, quand il 
est impossible d'observer comme il se doit les normes de la 
morale, de donner à ses enfants l 'éducation nécessaire, au 
sein d 'un foyer qui manque de la paix et du calme requis 
après les fatigues du t ravai l , « il est affreux de penser aux 
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1. P I E X I , Encycl . Quadragesimo anno (A. A. S., X X V I I I , 1931, p. 221) • 
2. S. S. P I E X I I , Discours à l'Institut romain de maisons à bon marché, 

21 novembre 1953 (cf. Actes Pontificaux, n" 61) . 
3 . S. S. P I E X I I , Discours à la Commission de l'Office international du 

travail pour la construction, 25 mars 1949 (cf. Actes Pontificaux, n" 26). 
4 . S. S. P I E X I I , Discours à l'Institut romain des maisons à bon marché, 

21 novembre 1953. 
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difficultés que les mauvaises conditions de logement occa­
sionnent à la cohésion et à l ' intimité de la vie de famille 1 ». 

E t comment en est-on arrivé à cet état de choses ? L'aug­
mentat ion progressive de la population; la concentration 
d 'un nombre accru d 'habi tants dans les centres urbains et 
industriels; les problèmes économiques provenant du coût 
élevé de la construction et de la faible rentabilité des maisons 
en de nombreux cas; les multiples impôts et les taxes fiscales; 
les guerres « qui ont rendu la situation plus difficile et plus 
urgent le besoin d'y apporter remède 2 » ; tout cela a eu pour 
résultat que le ry thme de la production dans le domaine de la 
construction a été absolument insuffisant pour les besoins 
existants. 

Les remèdes 

Connaissant les causes d 'une si grave situation, il faut y 
apporter les remèdes opportuns . 

Le premier est de se rendre compte que, devant un pro­
blème si vaste et si urgent, l'effort de tous est indispensable; 
personne ne peut se dispenser de faire raisonnablement ce qui 
est en son pouvoir pour soulager cette nécessité et « procurer 
à des milliers, à des millions d'individus et de familles, un 
logement qui leur assure un minimum d'hygiène, et de bien-
être, de dignité et de morali té 3 ». 

Les proportions du mal auquel il faut remédier aujour­
d'hui sont telles que la collectivité ne peut par elle-même y 
suffire; il faut avoir recours aussi à l 'E ta t , sans oublier que 
« les pouvoirs publics doivent, aussi bien dans la question de 
l 'habitat ion que dans toutes les autres, rendre les choses 
réalisables, les favoriser; en tout cas, ne pas s'opposer à 
l ' initiative privée 4 ». 

Modification de la législation fiscale 

Une des causes qui pourraient contribuer à la solution 
désirée de' ce problème serait la modification de la législation 
fiscale, laquelle devrait se montrer plus favorable à la pro­
priété urbaine et plus apte à protéger les droits légitimes des 
propriétaires, protections qui ne manqueraient pas d'exercer 
une influence favorable sur la construction. A ce sujet, on 
doit considérer comme d'un très grand intérêt la production 
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et la diminution directe ou indirecte du prix des matériaux 
de construction, en évitant également les odieuses spécula­
tions sur la valeur des terrains. « Les autorités compétentes 
ne peuvent pas, assurément, s'opposer directement ou indi­
rectement à l 'augmentation de valeur qui découle unique­
ment de l'évolution des circonstances locales; cependant, la 
fonction sociale de la propriété exige que ce gain n 'empêche 
pas, par ailleurs, de satisfaire convenablement et à un prix 
équitable une nécessité aussi essentielle que celle de l 'habita­
tion » 

L'aide de l'Etal aux initiatives privées 

Cependant , en plus de cela, l 'E ta t peut apporter son 
aide dans un sens pos i t i f—et son mérite serait grand — 
par le versement de subsides aussi bien aux individus qu 'à 
des groupements. Ces apports devront être faits par lui selon 
des critères justes et équitables, d 'une application facile et 
dans la mesure où le permet tent ses ressources. De cette ma­
nière, les loyers seront peu élevés et les familles humbles 
auront la possibilité de devenir propriétaires d 'un foyer. 

L'expérience a démontré les excellents résultats obtenus 
par la création de goupements de caractère bienfaisant, en 
vue de favoriser la construction de logements pour les classes 
les plus nécessiteuses. Soit en utilisant le louable appui de 
l 'Etat , soit en encourageant la charité des particuliers ou en 
créant des coopératives spéciales, lesdites sociétés ont appor té 
une appréciable contribution à ce problème; elles ont même 
entrepris la construction de quartiers entiers, donnant ainsi 
un éloquent exemple de charité sociale. 

Les cités ouvrières 

Il ne faut pas non plus oublier ici les possibilités des entre­
prises. En toute occasion, on doit s'efforcer toujours plus de 
donner à l 'entreprise le sentiment qu'elle est une famille, 
au sein de laquelle, les droits et les devoirs de chacun é tan t 
sauvegardés, tou t le monde coopère d 'un commun effort à 
sa prospérité. Il n'est pas douteux que l'intérêt de l 'ouvrier 
pour l 'entreprise est en proportion des avantages sociaux qu'il 
y trouve; or, parmi ces avantages, aucun n'est aussi important 
que le fait de lui procurer une maison, dans laquelle il peut se 
remett re des fatigues quotidiennes du travail , au milieu de la 
paix familiale. Aussi a-t-on vu des entreprises qui, au moyen 
de telle ou telle formule économique, recherchée avec soin et 
intelligence, ont fait surgir de belles cités ouvrières autour des 
centres de travail . 

1 . S. S. P I E X I I , Discours à l'Institut romain des maisons à bon marché, 
21 novembre 1 9 5 3 . 

[410] 



— 10 — 

Redonner le sens du foyer 

L'organisation mécanique de la vie actuelle et les erreurs 
qui existent concernant la nature et la fin de la famille — un 
grand nombre oublient qu'elle doit être une unité spirituelle 
et morale, juridique et économique 1 — ont contribué notam­
ment à diminuer l 'amour du foyer qui, dans les temps 
passés, incitait les familles, en une sorte d'aspiration et de 
rêve, à se procurer en propre une maison, fût-ce au prix de 
grands sacrifices. Aujourd'hui, on vit t rop en dehors du foyer 
et l'on n 'y recherche plus autant les émotions de la vie de 
famille; on n 'aime pas le foyer comme avant ou l'on recherche 
d 'autres emplois à l 'argent, en oubliant ce qu'est pour la 
famille la paix domestique. Un domaine, par conséquent, 
où l'on peut faire beaucoup et avec des résultats consolants. 

Le Saint-Père, qui a vu, d 'après le programme de la Se­
maine , qu'il était question d'y étudier les différents aspects 
de ce problème, ne peut qu'encourager tous les participants, 
avec une paternelle affection, à faire preuve du plus grand 
?èle, afin que les enseignements de la Semaine aient une grande 
diffusion et contr ibuent efficacement à a t ténuer un mal si 
étendu. Dans votre nation est en vigueur une législation 
hautement bienfaisante en la matière; ii y a des associations, 
comme celle de la Sainte-Famille à Cordoue, qui ont réalisé 
une œuvre admirable; il existe des entreprises qui met tent à la 
disposition de leurs employés des habitat ions convenables. 
Fasse donc le Seigneur que, grâce à l'effort de tous, l ' intention 
de procurer « un foyer à chaque famille » devienne bientôt 
une réalité. 

Sa Sainteté implore les lumières divines sur les t ravaux 
de la Semaine et, de tout cœur, elle envoie à Votre Excellence 
et à tous ceux qui y prendront part la bénédiction apostolique. 

J. B. M O N T I N I , prosecrétaire d'Etat. 
25 juin 1954. 

1. S. S. P I E X I I , Discours cité ci-dessus, à l'Institut romain des maisons à 
bon marché. 
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La famille et les transformations sociales 
contemporaines 

Lettre au président des Semaines sociales d'Italie, S. Em. le 
cardinal Siri, archevêque de Gênes, à l'occasion de la XXVIIe 

Semaine sociale d'Italie, tenue à Pise, du 19 
au 25 septembre 1954 

La X X V I I e Semaine sociale de Pise, qui trai te de la 
Famille en face des transformations sociales contemporaines, 
soumet à la réflexion des catholiques italiens un thème qui, 
par son importance et ses éventuels développements, justifie 
bien la très vive a t ten te de tous. 

Le choix de ce sujet ne pouvait qu'être agréable à Sa 
Sainteté qui a tellement à cœur la ferme défense des droits 
propres de la famille (cf. Discours du 20 septembre 1949), 
en un temps où les rivalités sociales, les progrès de la tech­
nique et une atmosphère desséchée par les préoccupations 
matérielles risquent de faire perdre de vue les valeurs fonda­
mentales de la vie et du développement humain. Aussi 
suis-je heureux de t ransmett re à Votre Eminence Révérendis-
sime et à tous les professeurs de la Semaine les félicitations 
et les vœux du Souverain Pontife qui a t tend beaucoup de 
ces t ravaux pour le plus grand bien de la nation. 

Cellule de la société et première communauté constituée 
par Dieu lui-même pour le développement de la personne 
humaine, la famille demeure, actuellement comme dans le 
passé, parmi les sujets d 'étude les plus élevés, les plus 
graves, les plus fondamentaux, t an t pour l 'ordre social que 
pour la vie même de l'Eglise. 

C'est sur elle que compte l 'Epouse du Christ pour la 
naissance et la formation de ses enfants; c'est vers elle aussi 
que regarde la nation qui voit dans la vigueur de la famille 
la mesure de sa propre stabilité, de sa force, de sa grandeur, 
puisque « la cité est ce que la font les familles et les hommes 
dont elle est formée, comme le corps est formé des membres » 
(Enc. Casti connubiï). 

Si d'ailleurs l'on fait at tention aux grandes c r i s e s et aux 
grands déséquilibres qu 'a subis la société, ces derniers temps, 
s u r les plans économique, politique, religieux — et auxquels 
l ' institution familiale n 'a évidemment pas pu se soustraire — 
il ne sera pas difficile de découvrir un autre motif qui rend ce 
thème plus adapté que jamais aux besoins de l 'heure. 

En réalité, la famille est la grande malade de cet après-
guerre, sur qui pèsent encore, parfois de façon tragique, les 
funestes conséquences du dernier conflit. Il faudra donc 
commencer par refaire les familles, comme le remarquai t 

[410] 



jus tement le Souverain Pontife, « si l'on veut sortir de façon 
durable de la crise actuelle » (Discours du 2 6 juin 1940) et 
si on ne veut pas travailler encore une fois en vain. Il reste 
toujours urgent l'appel lancé par Sa Sainteté au plein milieu 
du conflit: « Aux gouvernants des nations, Notre voix pater­
nelle voudrait donc lancer encore un appel: la famille est 
chose sacrée; elle n 'est pas seulement le berceau des enfants, 
elle est celui de la patrie, de sa force, de sa gloire. N'arrachez 
donc pas, ne détournez pas la famille de sa fin si haute assi­
gnée par Dieu!... Si vous avez à cœur l 'avenir de l 'humanité, 
si votre conscience, en présence de Dieu, reconnaît quelque 
valeur à ce qu'est pour l 'homme le nom de père et de mère, 
si vous sentez ce qui fait la véritale félicité de vos enfants, 
rendez la famille à son œuvre de paix! » (Discours du 14 mai 
1942.) -

Il faut reconnaître que l 'Italie reste encore parmi les 
nat ions qui opposent la plus vigoureuse résistance à l'action 
des mauvaises mœurs et au travail lamentable d'érosion du 
foyer domestique. Stable dans son fondement chrétien, pro­
fondément enracinée dans les tradit ions du peuple, protégée 
par de sages lois, la famille constitue une des gloires les plus 
éclatantes et l 'une des plus précieuses ressources spirituelles 
de la nation italienne. Ce serait toutefois une grave et dange­
reuse illusion que d'espérer voir l ' institution familiale re­
connue sans difficultés par tous dans la plénitude de sa 
dignité et de ses droits. E t il serait non moins fatal de ne pas 
apporter à temps des remèdes à certains erreurs théoriques 
et prat iques qui préparent la voie à des conceptions toujours 
plus larges en fait de moralité familiale. La vérité est qu'en 
Italie également on assiste dans beaucoup de milieux à une 
désagrégation progressive de la communauté familiale, favo­
risée par les divertissements malsains, par les théories maté­
rialistes, par les modes impudiques. Il suffit de penser à la 
tendance chez certains de recourir à la fraude pour éluder les 
lois chargées de défendre la stabilité familiale; à la diffusion 
des prat iques néomalthusiennes, qui violent les lois divines 
sur la transmission de la vie; à la légèreté avec laquelle une 
certaine presse donne en pâture au public les scandales qui 
blessent l 'amour conjugal un et indissoluble, fidèle et fécond. 
Il faut ajouter que les difficultés économiques de la vie mo­
derne, plus ou moins générales dans tous les pays, viennent 
apporter en Italie aussi des modifications de caractère éthi­
que et social, et posent des problèmes familiaux nouveaux et 
complexes; pour résoudre ceux-ci, il ne suffit plus, chez les 
catholiques, d 'un respect général pour la famille et d 'une 
connaissance vague de ses prérogatives traditionnelles. 

Les journées d 'études de Pise sont donc providentielles: 
réunissant les voix les plus qualifiées de la vie catholique ita-
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lienne, elles feront entendre à l'opinion publique un rappel 
salutaire sur un sujet aussi vital. 

Mais pour ne pas décevoir l 'a t tente, ces efforts ne devront 
pas se limiter simplement à la défense d 'un patrimoine de 
valeurs que l'on puisse se contenter de conserver. Les orga­
nisateurs de la Semaine se rendent compte, en effet, — et le 
sujet des t ravaux le montre, — que les structures sociales se 
transforment rapidement aujord'hui en un ordre nouveau, qui 
ne sera vivant et vital que s'il est basé sur les doctrines 
sociales de l'Eglise. En présence d'une telle évolution, il faut 
non moins rapidement revoir les positions familiales, afin que 
la cellule de la société ne reste pas étrangère au flux pressant 
de la vie en devenir. 

Dans ce travail de reconstruction, les professeurs de la 
Semaine sociale, appelés à préparer les pierres de l'édifice 
familial renouvelé, ne pourront pas ne pas remarquer l'im­
portance du magistère du Pontife régnant, qui a fait des 
questions familiales le thème préféré de son apostolat par la 
parole et a su si admirablement harmoniser la fixité des prin­
cipes avec l'évolution technique des problèmes. 

Guidés par de si précieux enseignements, les professeurs 
sauront avant tout garder constamment présents à leur 
esprit ces divers principes: la finalité propre de la vie familiale 
est celle de t ransmet t re « la flamme de la vie corporelle et, 
avec elle, la vie spirituelle et morale, la vie chrétienne aux 
nouvelles générations » (Discours du 13 mai 1952) et « l'uni­
que mesure du progrès » se trouve dans ce qui renforce à tous 
égards la communauté familiale, c'est-à-dire « dans la création 
de conditions sociales toujours supérieures et meilleures, 
pour que la famille puisse exister et se développer comme unité 
économique, juridique, morale et religieuse » (Radiomessage 
de Noël 1945). Après cela, il sera facile de discerner les lignes 
directrices indiquées par les documents pontificaux, corres­
pondant aux diverses exigences de la vie physique, morale et 
surnaturelle de la famille. 

Avant tou t la famille a besoin d 'une certaine sécurité 
économique. Lorsque l 'homme, en effet, est réduit à une vie 
lamentablement misérable et à demeurer dans des habitat ions 
malsaines et répugnantes; aussi longtemps qu'on ne lui aura 
pas assuré une certaine garantie de travail, la possibilité de 
se marier jeune, un salaire qui lui permette d'épargner et de 
se constituer une peti te propriété familiale; tout cet ensemble 
de conditions rendra la communauté domestique toujours 
plus désorganisée et livrée toujours davantage aux germes 
de corruption morale et sociale. A ce propos les paroles du 
Saint-Père sur le problème du logement — certainement l 'un 
des plus angoissants — méritent réflexion: « Combien il est 
pénible de voir des jeunes gens, à l'âge où la nature incline le 
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plus au mariage, obligés d 'a t tendre des années et des années, 
uniquement à cause du manque de logement, au risque de 
finir par tout abandonner, démoralisés par cette énervante 
a t tente . » (Discours du 24 juillet 1949.) 

Il faut en outre rendre à la famille la santé morale. La 
famille est en effet un organisme éthique non moins que social, 
puisqu'elle est destinée à favoriser le perfectionnement des 
qualités morales de ses membres. Or tout cela suppose, de 
façon indispensable, sa stabilité. 

A cet égard, Sa Sainteté croit le moment venu d'exhorter 
les catholiques italiens à une plus grande vigilance vis-à-vis 
des partisans du divorce, qui préparent de nouvelles a t taques , 
met ten t en avant des prétentions toujours plus hardies et, 
ce qui est pire, t rouvent une moindre résistance que par le 
passé dans l'opinion publique. Les vrais catholiques savent — 
et le cas échéant ils devront s'engager à fond sur ce point — 
que le lien matrimonial est en lui-même indissoluble. Céder 
à ces pressions, faites au nom d'une liberté qui est une révolte 
ouverte contre les lois divines, serait pour les responsables 
de la vie publique orienter le pays vers une dangereuse déca­
dence. Du reste, à la stabilité de la vie domestique se trouve 
étroitement lié le problème éducatif, base de la santé morale 
de la famille elle-même, qui exige aujourd'hui une révision des 
méthodes afin qu'elles puissent s 'adapter aux possibilités, 
aux difficultés et aux risques des nouvelles conditions de vie. 
Comment ne pas tenir compte, en effet, de la plus grande 
autonomie que les jeunes réclament aujourd'hui de leurs 
parents , de leur tendance à satisfaire hors de la famille des 
exigences auxquelles, autrefois, la vie familiale répondait elle-
même, ainsi que des responsabilités accrues que l 'E ta t 
s 'at tr ibue aujourd'hui dans le domaine de l 'éducation ? 

Cela apparaî t encore plus évident si l'on considère la situation 
sociale de la femme qui, ces derniers temps, selon les paroles 
du Saint-Père, « a subi une évolution non moins rapide que 
profonde. La femme s'est vue t ransportée du sanctuaire re­
cueilli de la famille au vaste espace et à l 'agitation de la vie 
publique. Elle exerce aujourd 'hui les mêmes professions, 
porte les mêmes responsabilités et jouit, même dans le do­
maine de la vie politique, des mêmes droits que l 'homme » 
(Discours du 12 mai 1946). S'il y a là des dangers indubita­
bles, il serait pour tant injuste, pour ne pas dire dangereux, de 
ne pas apprécier les avantages qui peuvent parfois naî tre 
de ce nouvel état de choses. Quant à l 'envahissement croissant 
de la société civile dans le domaine de l 'éducation, on ne se 
rappellera jamais assez que « les parents ont un droit primaire 
d 'ordre naturel à l 'éducation des enfants... inviolable, anté­
rieur à celui de la société et de l 'E ta t » (Discours du 8 sep­
tembre 1946). L ' E t a t devra donc protéger le libre exercice 
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de ce droit et suppléer aux déficiences éventuelles de la 
famille, mais il ne pourra jamais, au contraire, se substi tuer 
indûment à la famille elle-même. E t là même où il lui faut 
intervenir , au lieu de créer de nouveaux organismes— qui 
pourraient encourager chez les parents la tendance à se dé­
charger des devoirs d 'éducation qui d 'abord leur étaient 
propres — l 'Eta t devrait plutôt promouvoir ces conditions 
de vie, de travail , d'assistance qui met t ront la famille en 
état de remplir sa fonction éducatrice. Il pourrait y arriver 
en répr imant les mauvaises mœurs , en met tan t au service de 
l'idée morale familiale les instruments de diffusion des idées, 
et tout particulièrement en favorisant une plus longue pré­
sence des époux dans leur foyer, soit en libérant la femme de la 
nécessité d 'être hors de chez elle, soit en veillant « à ce que les 
chantiers et les usines ne soient pas si éloignés de l 'habitation 
du travailleur, que le chef de famille, l 'éducateur des enfants 
devienne presque étranger à sa propre maison » (Radio-
message de Noël 1942); cela permet t ra i t aussi une plus in­
tense collaboration des époux, qui est désirable dans tous les 
domaines, mais surtout dans celui de l 'éducation. 

La renaissance de la famille devra surtout être réalisée 
sur le plan religieux, parce que c'est justement de l'affaiblis­
sement du sentiment religieux que dérivent, comme de leur 
source principale, tous les maux dont souffre la famille 
moderne. Née d 'un contrat « essentiellement sacré » (Ency­
clique Arcanum), que le Rédempteur a élevé à la dignité de 
sacrement symbolisant son union avec l'Eglise, la famille 
trouve précisément dans les finalités que la Loi nouvelle lui 
a assignées sa plus haute perfection et la sauvegarde la plus 
sûre de son unité, de sa dignité et de sa stabilité. Dans cette 
lumière, la vie des époux qui se déroule autour du foyer chré­
tien n'est pas seulement échange de droits humains et ac­
complissement de fonctions naturelles, elle est participation 
à des réalités célestes, instrument d'élévation spirituelle et de 
sanctification, parce que le sacrement a fait surgir une telle 
source d'énergies divines que les époux pourront y puiser 
durant tout le déroulement de la vie conjugale, pour recevoir 
aide et réconfort dans l'accomplissement de leurs devoirs. 

Cela fait bien voir la fonction prééminente qui revient à la 
famille dans la vaste réalité du Corps mystique et ouvre en 
même temps des horizons illimités de perfection à l'organisme 
familial dès lors qu'il s'insère toujours davantage dans la vie 
de l'Eglise. On comprend aussi par là la nécessité pour les 
époux de sentir fpujours plus vivant le, lien spirituel qui les 
unit à la paroisjp/ Pji"**1* été/Cqrts'aCréje^eu!'.union,.afin d'y 
puiser lumières de, Jqi;ef èneriy^s iélêStej; de, fcçrrjpjéter l 'édu­
cation surnaturelle de leurs enfànt's "et* vie" "se 'donner avec 
cœur aux diverses . 'formel HTâpostolat religieux .et. secial qui 
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rayonnent de la paroisse. Sanctifiée de cette façon, la famille 
retrouvera la paix, la sérénité et la joie, qu'obscurcissent le 
matérialisme et le laïcisme modernes, quand ils lui ôtent son 
caractère sacré; dans son sein se développera l 'amour de la 
maison, qui préservera ses membres du danger de s'égarer 
hors du droit chemin; grâce à elle enfin l'Eglise pourra répan­
dre sur toute la vie sociale les bienfaisants effets du monde 
supérieur de la grâce. 

Tel est le but visé par la Semaine sociale de Pise. Avec 
le souhait qu'elle contribue à illustrer toujours mieux la 
beauté de la famille chrétienne et à faire rayonner plus 
intensément au sein de la nation l'esprit vivifiant de la Famille 
de Nazareth , le Saint-Père invoque du Ciel des lumières et 
secours abondants ; et il vous donne, à vous, Eminence Révé­
rendissime, et à tous les professeurs et auditeurs de la Semaine 
sociale, sa paternelle bénédiction apostolique. 

Heureux et honoré de m'être fait l ' interprète des augustes 
sentiments de Sa Sainteté, je saisis volontiers cette occasion 
pour me dire, avec un profond respect, de Votre Eminence 
Révérendissime, le très humble et très dévoué serviteur. 

J . - R . M O N T I N I , prosecrétaire. 
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